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exactitude la page & la ligne, & sil y avoit quelqu 

Yor cru devoir, pour faire eonnoitre le nouvea 
ſtile de M. Necker, mettre ſous les yeux de me 

lecteurs quelques - unes de ſes expreſſions favorites 

CO les ai meme quelquefois tellement raprochces 
que jen ai fait des phraſes 'entieres mais je pu 
aſſurer que la ſignification n'en a jamais EtE altere 

& que je les ai toujours employes. ... in ſenſu a 

authore intento. Dailleurs j'ai cit avec la plus grand 

erreur elle ne devroit etre attribuce dA une faut 
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SUPPLEMENT. | 
| Nic CESSAIRE d Hi importance 4s opinions - SO 
3 . Par M. N IE 1 

TT „ 
NO UVELLE LETTRE PR or meat. 
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Faites-vous des amis prompts a vous cenſurer. 
| | oe | - BoILFav, 
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A: CCOURE 2, Monſieur, & de concert avec 

tous les connoiſſeurs, Ceriez- vous... honneur ſoit p- 18. 
. 18. 
= 4 la penſte du cẽlebre ecrivain qui pour ratacher les p. 4. 

 devoirs des hommes aux principes & lier Vor- 8 

5 ganiſation gencrale de la race humaine d de majes- J. 3. 

4 tenſes idées, a bien voulu parcourir , retuler L en 

4 ceinte des ſocicket politiques. Oui, honneur ſoit au p. 18. 

8 4 vaſte genie , qui ſans disperſer ſes ſentimens a 1 6, 8 — 

tou le ſecret de ſe communiquer au loin & de & 18% 

. vunir d la confraternite plus etendue de Phumanits 

| . entiere. Honneur & triple honneur au courage 

4 du nouvel Areonaute qui a ofe POT dans ces 1 A — 
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an 15 doſe W 7 Fo. la . „ 3 ban 1 
azile, dans cer regions qui ſumblolent avoir die I 

afin que juſqu'd lui Vimegination la plus au- 
dacieuſe n'ojdt point les franchhiir. 
Oeſt dans cet état d'exaltation que ce eitoyenſ 3 

. $10 de- Geneve a eru obſerver , en lul· meme, le calme 

„&. du genie & dens let autres individus la tere 
| moyante mobil t ta ſorife z)Teſt dans Vheureuſe (Wi 
ſpeculation de ee contraſte frappant, qu'il nous 

& 40g remet ſiir la voie C une grande vert & quil pte- 
#9 tend qu'on peut ainsi apperceyoir la poſſi ibilite Tiivs 

I, der. 

& pr. intelligence ſans bornes, 
Si cette preuve de Vexiſtence de Dieu ne vous 4 

paroft pas aſſen frappante, tranſportes · vous, 

Monſieur avec cet auteur ſur le thetre-de lad - 3 
' m{niſtration publique, on, comme vous devez le 

ſavoir, Il ne ſuffit pas de prendre ler hommes un d 1 
p. 200, , od Pon a beſoln de let captiver en maſſe , Ee, 1 | 

K le. Voyen-y Phonemage que toutes ler nations ſe fene 

a9! vin d rende au beau moral de notre immortel 4 

adminiſtrateurz voyer le jugement preſyue dVinſiin" le 

qui ler a tous aides d led: [earner ; vayez.les n amel x 

& ne lower que lui ſeu] , paree que ſon adminiſfraſſ 

Thid, tion na jamais pu (tre rapport qu'd une grand v2 

intention , qu'a une vertu pures dan, cer Cue 1 

* ; x 4 _  - "nl 
x 4 } \ Fre * + 6 3 

N : | * 5 L 

1 2 +& 

'dbvaſteer par lex garder du parvir edlefte, fans doure i 
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M. — _ ie. d mai 

e cp a Periflence 40 Dieu, g_ne fone 

pus 4 me dlren-vous f les ſeules que cet auteur 
donne; non ſans doute . Racine 4 Varburton ; 

Clarke & les diſcours qui ont remport6 le prix 
fonde par M., Bolle, ont ſourni d'amples maté- 

i Tiaux 4 ce nouvel athlete z mais ſoit crainte de 
ne paſſer que pour un plagtalra , fair envie_ de 

ſe ſingulariſer par quelques idées biſarres , ce mo: 
derne métaphiſicien nous donne quelquefoiz des 
argument quill na n mn dans ſon * 
fond. 

Je vals; Monſieur , maſs; mot pour mot un 

des morceaux ſaillans de ſon ouvfage, & je vous 
laiſſerai a juger ſi on peut trouver dans ſes ral- 
ſonnemene quelques-unes de cer iddes originaler $33. 
ou de ce penſiea meren que ler mager devroient 1% 

enregiſbrer avee pompye an le dipôt der archives th, 
| religieuſes, 4 

un Pour tendre plus fondle la virltdde Poptaton 
„ (yr exiſtence de Dieu (1), quill me ſoit pers. 
Ty mis, dit M. Necker, de recourir un moment | 

„A une fiion & de-diyiſer en imagination 
„ I'6tonnant ſiſtfme de notre conſtitution morale; 

All . 



„ innombrables du haſhrd' fur les lol du font 

„ on regolt le plus d'impreflion , e'eſt qu'll eſt 

„ de diſpoſer des parties , de les arrahger., de 

” & une pen(%e ſans force, elle n'a augun moyen 

„ eux, hommes plantes'&: ſpectateurs immobiles NY 

en C(leyer des abris pour ſe defendrs de Timpe 

We = ' "Pp" 
Pal 4 1 p W 

: * 1 : * : 

$ F | 
. by _ N y 7 4 

195 1 45 

ae IP nous dot hh ſoutnts A Pinis 
i mobilit des plantes , mais dbuds de quel 
„ ques-uns de nos ſens & joulſſants de In ſuculté 
de téſtéchir, de former des jugements 8 de ſe 
” comniuniquer leurs penſces. Pentens ees arbres 
„ anime diſcourir enſemble fur Vorigino du WM 
1» monde & fur la eguſe premiere de tous lev ff 
„ miracles de la nature; lle mettent en avant, MW 
„% comme nam, difffrentes hipuretes ſur le mous 
„ vement fortult des wromey'; ſur les chanches 

„ time & d'une aveugle nfcefitd ," & entre lee 
„ divers railonnemens employs par quelques- uns 

» entre gux pour conteſter benlſtence dun Dieu | 

#4 Crdateur. ou moteur de Vunivers, celul' dont 

„ impoſſible de concevolr comment une idée 
„ devlendrolt une réallté & comment le deſſeln 

„ les mouvoir, pourrolt Influer ſur Vexdeutlon, 
% Puiſque- la volonté n'6tdne qu'un ſimple vou 

„ pour ſe m6tamorphaſer%en adlion: qu'en vain 

„ de Punivers, autoienils le deſir de changer 3 

„ de place; de S approcher les uns des autres, . 

1 * of N 
» 1 



„ .rolent inutiles d' ainſt il ſerolt byidemment 

„ abſurde d'imaginer- Pexiſtence d'une facults | 

„ ange, une voin intonbue., ou un deus; pur 
„ une inſpiration miraculeuſe les edt 1 i 
„ & leur edt dit : que penſeriez+yous done , . 
„ce prodige dant vous regarden Vexiſtence com- 

Fenelon , Boſſuer , Clarke, Pluche, vous'n'y- 

C108, N : 
75 tuoſits des vents; » Ou pour. ſe mettre A 105 

„ Vert des rayone du soleil, leurs ſouhalts ſe« 

„ eſſentlellement contraire & la nature immuable _ 

„ des choſes , qu/au milieu de cet entretiet, un 

„ me {mpoſſible “ exteutolt d you yeux & fl Pon 
„ vou communlquolt tout à coup la facults 
„ Cagle ſelon votre volontéf Salſis d'dtonnement, 
„ erlerolent - lle, nous nous proſternerions avec 
„ cralnte & avec reſpect & dds cet Inſtant ſans ls 
„ moindre doute & ſans la plus lEgers incertl-⸗ 
„ tude, nous croirlons avoir acquls le yecret du 
„ ſiſteme du monde, nous adorerions le pouvoir 

„ inſinl de T'intelligence & de la penſée. & c'eſt 
„ d une ſemblable cauſe que nous ee 
„ Pordonnance de l'unlvers. , 

Avouez, Monſieur, que vous lirlex en 

trouverlea rien qui put approcher d'une = 

profonde metaphiſiquez en verit6 il faut avec M 
Necker = Tory, uni ; la conception intime Kol 1 po 7 

A 
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J A 

DORN”. © 
du et | avi dire, [1 fav had 'tere plas N 
6% en imagination avant le tems & lit del, & peut⸗- WM 

etre, avoir un Avene ſent pour enfantey cet 
der ere. e DES HOMMES PLANTS y MAL! 
LEUMS AERLEXIONY ſur tou? "let miracles de 

| la nathre, POURKONENT door DN 1 t- 
TRyC bo ETuR $UPRENE 3 MAIS 8t on IN» | 
ch rotz Tour A coue bout on 

171 wn | 

"be" 

LA FACULTE DU MOUVEMENT , 1L$ non 

2 13. CONYALNCUS , perſuades aver edlen | 
Sans doute que Monteſquieu etolt "_ de ce 

ſrieme ſens, de ce ſens d diſtance qui a falt de- 
couvrir à M. Necker I'harmonie [cientifique de len- 
ſinble, car, ſans avoir recours 4 un pompeur 
Etalage de mots giganteſques , ſans entrer dans 
le labyrinthe de ces vaines ſubtilités de Vecole , 

l ſe contente d'obferver (i) que ceux qui ſuppoſent 
qu'une fatalitè aveugle peut avoir produit tous les 
effets que nous voyons dans le monde diſent une 
grande ablurdité, & quelle plus grande abſurgit6 
en effet, ajoute ce magiſtrat vraiment philoſophe , 
qu'une fatalitꝭ aveugle qui auroit produit des tres 
intelligess | 

Il y a apparence. que Dyer & Malle- 
branche n'avoient pas un plue grand genie que 
— — — ä — 

() Ve le —_— chapltre os 38 deo 

Lol. 
rt * 



18 4 
en ; bu quella Gtolent FR e de 0 
hommes verſatile, (1) Incapabler de ſalfir ln nahe 
4 ehe morale gui donne du tft d wor dd 
car Ils eroyolent que pour demontret Pexiſtencs | 
dun Fire ſupteme, II ſuffifole de falre ce raiſon» 
nemont ſi üimple. „. Je penſe, done je n Je au ” 
done il y « un Dieu. 5 
D'ulleurs, vil étolt poſſible quill y de 
Ath6es, au moins pour les combartre, Il ne faudtolt 

pat avolr recoursd d'aufli ſolbles atmet] en effet, i 
ces hommes plantes qu, ſulvant M. Necker, peuvent 
reflechir ſur la cauſe premiere deg miracles de la 
nature, tels que la r6yolution des aſtres, le cours '_ 
des rividres, le retour des ſaiſons, ſi ces $tres ſont 
hs” OP I AAP ans — — — — 

(1) Je na dard de pretendre que M. Necker 
en tragant le portrait de homme verſatil , aye voulu 
deſigner un philoſophe tel que Deſcartes ou Mah | 
lebranche, je laiſſe done & mes lecteurs le ſoin de 
juger il eſt quelque particulier qui aye pu ſervir 
de modele a Veſquiſſe ſuivante. ,. ,, Il eſt ne. 
n dit M. Necker, de covfier I'adminiſtrationdes affaires 
„ publiques à un homme immoral , parce quiil eſt in- 

„ habile a ſaiſir aucun enſemble; incapable de ſe rallier 

»» A aucun principe general, parce que toute eſpece 
»» C'harmonie- lui eſt inconnue, toute ſorte de régle 

5 Jui devient à charge, parce qu'il agit & ne peut 
+9 agir que par ſecouſſes , & que ce n'eſt qu'en ſa qua- 
„ lité d'homme verſatil qu'il; rencontre quelquefois le 
” blen. Voy. la pag. 197. 

\ * 
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1 aſer. inte ligen: pour 1 du vanes | 
'  des.choſes eff immuable (1), a plus forte raiſon ſe+ | 
l ront· is aſſez clair-yoyans Pour reconnoltre que | 1 

toutes les parties de cet univers ont un mouvement 
general ou particulier; done Lidee de la poſſibi - 
lite, & meme la réalité de leur mouvement indi- 
4 viduel ne pourroit à leur Egard rien ae K 8 
bovis de Pexiſtence d'un R 

Je ne ſais fi je me rrompe , mals enyain nous 
N daous tranſporterlons avec M. Necker, ſur les 
. f. 15 hauteurs que la religion dtcquvre., envain nous nous 

| [ 75 depouillerions cles ſignes diſtinctife ds Peſelavage' de 

qi, la penſet, envain, en portant nos regards en arriere, 

p . nows ferions ramenes vers les confins des idees, en- 
. 95. Vain nous y decouvririons ce reſſorr unique” done 
Ei 2 & les developpemens ſont innembrabler, ceſt-d-dire cette 

5 p. 136, idee mere, ſeule tige de toutes les autres & qui 
. 1 peut · tre eſt la ſeule dans. Punivers,, ſi le ſentiment 

12, de notre exiſtence, ſi le ſpectacle des cieux, ſi 

la reconnoiffance des bienfaits chaque jour verſes Wi 
ſur nous ne ſuffiſoietit pour nous convaincre quiil WW 

eſt un Dieu, 1 toute autre reflexion ſeroit inutile. 

| Mais graces à ce Diey, gui, quoiqu incompre- 

SOT 7X henſible ne fut jamais incounu , le ſentiment de ſa 
1 17. divine providence eſt. tellement grave dans tous i 

dl. as. tt. em — 1 _ 

i tn. ons BD. 

* — nn 

KEE) Vey. la ligne $s dans le Fragment de M. 

Necker, rapport p. 7 de cette e lettre. 
N 
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"he ceeurs que Je impies abs ol n. | 
oonnoltre n er gz 

Kinſi, malgre les ee que Soul? FRO 9 

M. Necker, 

le conduirs, je nai garde de eroirb avec lui que 

opinion ee, mae neee avoir I. der. 
73 a png n = mY n Sec pre. | 

Ala verite ma 4 — anne 2 
| e qui Peſt emparte des conquites de mon on | 

g ſprit, me .raypelle bien qu len effet quelques au- 
teurs ont eu la témèëritè d' lever des doutes fur 

rauthenticité des liyres ſacrẽs, & qu lis n ont pas 
aſſez reſpect cet enſeignement divin, cette inſtruc- 27 64554 | 
tion qui ſembloit e preſenter aux dernieres limites 2 

| de la puiſſance de leur A. 

Sans doute ils ſe ſont laiſſe abuſer par un ee 
de contiance dans leurs propres lumieres, & ils 

Font très - reprehenſibles d'avoir par leuts Ecrits | 
donné aux impies des motifs Fincrddulits „ aux 
Ubertins des prétextes de diſſolution, à leurs en- 
nemis de juſtes cauſes Amenlratien 8 W 5 

bee moyens pour les calomnier. 2 

Neis, 5 pour: me ſervir des expreſſions de 
— 

| Er ) _ 11 religion cotiſi cerce comme h. bat du 
bonheur, „ pag 11% . | 

„ qu'il a fait tous les efforts poſlibles P 1 5 4 
\ Four dicouvrir d Vavance juſqii oft fon ſujet poui ois & TH ja 

I plupart des philoſophas ſe ſoiem rdunts contre les 2 ah. | 

W ** c 
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n Necker, ths ont eu tort 5 40 pas erer. 
pergu que la morale ſublime de PFeyangile accompa- 

_ Hyoit, odtoyoit nos plus belles inſtitutions , que les. 
miſterts , que. ler core monles etoient en ien Ig 
niere que Patmoſphere de nos opinions religieuſes , 1 

au moins le plus grand nombre des philoſophes ; : 

a rendu & rend encore un hommage conſtant 4 

1 verité de ces dogmes primitifs qui font la baſe 
de toutes les religions, 8e aucun d' cux ne toit 

permis de donner juſqukce jour len nom eee 
aux verités &ternelles. ee e e OY bj 
Je dirai plus, & je le dirai avec bein „ 
etre pas dẽmenti par la voix publique, telle eſt 
la vénération que chacun en France a pour 
Fhomme vraiment religleux, qu'il n'eſt peut · tre 

perſonne qui ne ſe flatte ou qui ne deſire de ſe 
reconnoitre dans ces deux beaux ver: 

Sous ces uus tolte mon bere vertueux 

Fair le bien , fuit le mal, & ne craint que les Diem. 

Je me plais meme a penſer que ces vers ſans ceſſe 

rẽpetẽs de bouche en bouche, portent chaque jour 
au erdne de Etre ſupreme te you de la nation. 

Joſerai ajouter que les 9 

des Monteſquieu des d Alembert (1), des 
— — 

it x 1. 66 dit dAlembert , apres avoir 

», ſatisfait à tous ſes devoirs, plein de contiance en 

Etre Eternel auquel il loit ſe rejoindre „ mourut 
7 

I 

— 

f n ids x e it * A A [ 
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| mo Perſe „Euripide, Platon, Socrate, qu'un meme = 8 

langage pour annoncer, pour cElebrer PArbitre 

ys Roufſew 3 Nee 5 Puntvers aden „ 
que ces grands hommes n'ont-eu comme Epitecte, „ 

Fog, 

— * 

” — es — —— — 4 ow 8 — „ * 2 

2 3 — » bs 

<7, E — we 4, 

* et rag W 

— o —— & I us 4 

| PENS & pour. èctier dune voix n bs 2 
5 - VEternel-eff fon nom, le monde eſt foo ouvrage.” 2 27 : 

N champion de Timportance des opinion 3H NY 

religieuſes auroit donc di aſſouplir”, »  modifie © i _ 05 17 

cette inculpatlon d'crédulieé; 88 puiſqu'il faut W e 
pour avoir droit de F enorgueillir, ſe placer en F. 184 

: regards de la ſublime intelligence, eleyer. avec ſ0j la. , Oy". . 
nature humaine, M. Necker ne deyroit pas la & hy 

rabaiſſer au point d'accuſer dathtiſme (1) la partie 
la plus éclairée de la nation; au moins il doit 
craindre quo! les gens cenſes- ne regardent ſeriddes IRS, 

„ avec la tranquillits Tan en de bien , 3.6. . Voy. 
dans les Cuvres de Monteſquieu ſon Eloge par q Alem- 
bert; il ſemble qu'un tel langage n'annonce ni un 
ath&e, ni un n des opinions conſacrees par 

les lumieres naturelles. DW | a 

(1) Voy. les p. 21, 22, 24375» 393 » 405 » 419 

voy. encore les p. 31, 87, &c. ou M. Necker dit ex- 

preſſement que les philoſophes cherchent à introduire 
le ſecours d'une autorité intErieure au milieu meme 
de Lathéiſme & dans un autre endroit il ajoute que þ 

les plus pernicieuz raiſonnements ſont adroitement repan- P. 25 _ 
dus dans les recits d une nne. me U mw ib. 
de wee . 

CF 
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Wo | 22 a que K Ae 3 opinions 5 le ae, A 4 
8 6, ies d un raiſon affoiblie par ſes Propres Hortr. wr” 

i - Enyain M. Necker prétendroit 'quinguiet' ; 
$ : t - eard dans und eſpece vuide , il auoit beſoin dallier 
N meditations dont il a did contraint de ſe ſeparer 

8 de plus hautes penſ#es,. Il pouvoit fournir des 
alimens à Ya Rivite de ſon genie , ſans denoncer 
2 la nation tous les gens c6lebres, nul motif ne 

P Pobligeoit à les agcuſer & ſur- tout A ſoutenir que 
| 1111 académie Frangaiſe n'a propoſe un cat hechiſme de 

1 18 morale, quꝰ aſin de prouver qu on peut donger aux 
3 Ihe vertus ſociales, un appui independant de la religion, 

pi. 48 au droit naturel, une origine, une baſe abſolu- 

La ment &rrangeres à toute eſpece de religion. 
Dtiuailleurs, M. Necker dit lui- meme que la mbia-· 

EE 6. ' poſe que des hommes d erat weſt bonne qu'en defenſive; 

8 cet adminiſtrateur devoit donc ſe horner 4 prou- 
"7 Ver la verite d'une reyElation', la néceſſité d'une 

„ legiſlation religieuſe, & laifſer aux Ecoles Podieux 

privilege de permettre aux jeunes gens d'argu- 
menter contre bexiſtence de Dieu, Pimmortalite 
de Pame „ la diſtinction du bien & du mal, yerites 5 

12 5 importantes, ſur leſquelles il devroit & etre de fendu 

d'élever le moindre doute ; ; & encore moins de 
ſuppoſer la poſſibilité d'une priere dans laquelle un 
homme hennere Pourroit dire a PEtre ſupfeme.. 
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7 2 Dien gui mour inconnu, 3 Elen, + als” . 
| Hable ft favxiffec, 2 tu vir dans 10 Ter, de- | p 4 8 1915 

| afſuroit les Hdbrovk qu'il n y weit, que Tinſenſs 
qui pitt ſe dire Y 2 a 2 of a Point i 
Dieu. 55 f 

Enfin, M. Necker n Aurel f pas ad ſe Aiflicauler, „p. 43d 
que, comme il Pobſerye erds-bien il et des inſtru- 

mens plus ptnetrans que notre foible raiſon , & qu ainſi - 
il eſt peu d hommes qui, comme lui, ayent de ces idee. Pe 434 

Fires & dominantes qui ſervent d'amerre au milieu & 2 
des balancemens & des aitations 4. Leſprit, des- 

lors, au lieu de 8 *abandonner aux exaltations de 

' Pamour propre „de diviniſer ſon eſprit, ſon intelli- N * 

gence, il auroit, pour continuer de nous ſervir de See | 

* propres 8 ions, regarde ces facultel comme | 
de fauſſes idoles , command à ces pretendus tirans - 

de nttre pas auſſi 7 indulgens d ſon egard , & alors 

moins prévenu en fa faveur, il efit ſoumis ſon 
ouvrage apx avis d un homme Eclaire , age && 

Joe | 

Sans doute que ce cenſeur etonne E la teinte 

heelvetique de cette quantité d'expreſſions incor- 

rectes, de la boufiſſure rẽvoltante de ces périodes 

a perte de vue , de Fobſcurité affectée de ce ſtyle 

© pretention,, de Tinddernce. dec ces doutes reflechis, 

1 
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= . ha nett te ces ;afferrions fas hs * ns” 
1 Vo ſeparables de la domination d un ſeul homme, de 
Ks Todieuſe inutilits de ces inculpations Cathéiſme fi 
8 5 . ſouyent répetces, & enfin de cette volumineuſe 

Collection d' objections contre Fexiſtence d'un Dieu, 
3 ET cenſeur dis- je, auroit elague 1 retranche, ſup- 

= - ons, peut etre rEduit le livre de M, Necker a. 
Anquante pages, & tres · certainement il n'efir pas 
WE ts _ approuve les afſertivus * js vais e. | 

8 _ Talement...; 5 „„ 

[ 37 5 PREMIERE PROPOSITION. 
1 1 ef une claſſe 4 hommes diflinguts par leurs talen 

F a & par leur efprit, qui. ſe laiſant aller à Teninre- 
1 A _ ment Pune victoire facile, none pas craint dattequer 

1 1 de pre- le corps de reſerve de larmòe dont is, avoient 2 8 

N plier les premiers rangs. . 55 

Quele ſont donc les difenſears qui ' compoloient | 
«s premiers rangs de cette arm&e à demi battue? 
ſont-ce les docteurs ou les prélats de Vegliſe! 

M. Necker veut-il ſeulement donner à entendre 

que les philoſophes enivres du prerendu ſuccts. de .. 
leurs ouvrages contre la religigp chretienne , ont 

auſſi voulu faire naſtre des dgures ſur les principes 
de la religion naturelle? Il ſemble cependant que 

M. Necker avoit trop d Pobligation [1] A quelques- 
* 

Ti 1) » La France Eprouvoit le beſoin d'un ſage - 
| ung 

' 1 5 * ; 
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„ /orſqu'on vit un homme eleve par les phuojophes . 

. — 

"tart 
un de i nd Achtes; Psb be 

au vertige dune telle Yeclamati6n.cw 
1 2 _SECONDE. FROPOSITION.. i 
n ſimple raiſonnement'it ſuſfivoit pas pour pere 

| chou le caur de ſa femme, 'parce qu il ſeroit difficile. 

de lui aigner un ANON Ree du N 
| def paſſon. 

Me tromperois - je, & Ferottcl vral 8 II. 
| Necker pretend , que pour engager | le eflibaraire 4 

ne point pro faner la couche nuptiale, le vindicatif 
à ne point tremper ſes mains dans le ang de ſon Bi. 

ennemi, Fambirichx à ne point Ecrire, ou manæu- 
rer pour diſcréditer, ſupplanter un vertueur 

idminiſtrateur, ſe pourroit>il que M. Necker 

ert qu'il ſeroit neceſfaire aſſigner a ces hommes 

pervers un dedommagemetit diſtinct du ſacrifice de 
leur paſſion! 

Mais, me direz-yous , i peut ſe trouver un autre 
Pp" IE OY a — 1 — rag SL 8 

3 om. the. 6s. 

"IF © FIRE" "oo OT Oy" = Lad ets HL as. 4 PL 1 

„ fixer le choix du prince & des ſujets. .. Il et 

1 accompli le vœu de la proſperits publique, ſi com- 

„ me tous les grands caracteres il n'eüt eu le revers 

» de ſes qualités. .. & fi pour ſe ſoutenir il n'avoit 

„ pag dedaigné les reſſorts qu'il avoit employes-pour 

. »» arriver au miniſtere. » Voy. une brochure ayant 

pour titre „Premiere Terre 4 M. Necker , = ſo 

1 

| Lu, d un relibataire qu'il ne doit pas enlever. a un . 1% 

— 

: | — ——— —— TT, - * 

— 

4, 4 

i — 8 1 — 

ä— SC I IN 

5 

— ů 1‚ĩrnn ? 7 



. * ” 9 4 F » 4 

T d * 
1 . 1 * 58 

” hy, | g 24 ; 
: 

4 Ke. — . n 
1 . : " * 

\ , "2 2 1 . 

4 3 a . * 

WP 85 hx 

F . 

' * © A 

n - Creſus tellement lers a vi ß ion A ler vani- 
ts, de tous les orgueils, qu'il eroye entre voir dans les 5 

oracles paraſites des flatteurs qui Ventourent, le pré- 
5 ſage aſſurẽ des plus hautes deſtintes. Des- lors, per- N 

ſuadè que ſeul il a droit d'etre tout, ſeul il a droit de 
Wy parvenir a rout, ce nouvel idolftre de ſes pretendus. 
talens ſedira ſans ceſſe 4 lui meme... Quo non aſcen- 
dam Certes les reflexions paiſibles de la ſeule raiſon 
ſeront alors trop foibles pour oppoſer une digue . 
au torrent de ſes vaſtes, projets; j; en conviens, 

mais au moins avouez avec moi, que ſi le langage 

de la verite pouvoit faire quelqu' impreſſion ſur le 
coeur de cet homme paſſionne , ayouez que les prin- 
cipes incorrupribles de cette meme raiſon ſuffiroient, 
pour le conyaincre, pour le forcer d'avouer qu'il 
ne devroit pas faire 4 autrui ce qu'il ne voudroit 
pas qu'on lui fit, & que par conſequent il ſe rend 

do dieux, criminel, en ſeduiſant un cœur, en bri- 

. 5. 
21322, 

guant une place qu'un autre pollede, Il eſt donc 
faux, que la morale ne ſoit, comme le pretend 
M. Necker, qu'une ſimple opinion dont tout homme 
peut appeller au tribunal de ſa pretendue raiſon. 

Avoueꝛ auſſi, Monſieur, que Pauteurde Pimpor- | 

tance des opinions religieuſes veſt bien éloigné du 

ſentiment unanime des legiflateurs , des juriſcon- 

ſultes & des hommes religieux de toutes les nations: 

comparez ce paſſage fi ſingulier de ce gros volume 

hg SR, N= 6 * . 22 J 
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moins PAbbe de Prades avoit dit, affirwativement - 

dans ſa theſe fi fameuſe.... Mens ignea nil terenna 

(a9 
avec de verſet des laconiques peer de Sa- : 9 
lemon. 4. I er & ow” Bt ; 

*.'P. > ny Mg 

? 
* * 

r1ROfSEME PROPOSITIO N. 

Feur⸗ lire que la mort wa ni rapport , ni analagie ER 
304 

avec la nature & Peſſence de notre it. r 
6 

un me ſemble, Monſi eur, qu'il y a lieu cerre 

NN A que dans un livre deſtine A refuter les ob- | 

jections des Athées, 3 prouver importance des 
opinions religieuſes, le dogme le plus important 
de la religion, je veux dire Vi immortalite . 
ne ſoit fonde que ſur un Peut-erre, 

QUATRIEME PROPOSITION, —_ 
7 

On ne peut pas ripondie que notre ame ne beit ſur 2. 373 
I 

la terre dans un tat denchantement , & on ne peut |, der. 
pas attribuer une autorite deciſive aux raiſonnemens 1 miere. 
metaphiſiques , employes pour defendre la ſpirimalith 
ae Lame. +? | I 

Quoi, notre ame ſeroit dans un os FIR ORR 

ment, & nous n'aurions aucune preuve deciſive de 

ſa ſpiritualité! Loin de nous une telle opinion. Au 

, * , z . 
a: #. © . 5 «a? ; 1 

4 > -, \ 

ron nn he, * * — 



i mens de la mEtaphiſique? Ne ſyffiroir: il pas de lire 

les ouvrages des Boſſuet, des F ene lon, des Poli- 

ſion de la divinité, Lmanation de cette effence 

Gernelle, qui ſeule en ſe communiquantd Phomme 

pluſieurs idées, d'erprimer, de communiquet ſes | 

profondeur de la terre, & d'appercevoir l chaque 

| archirecte, dans les reproductionsde nos campagnes, 
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+ cis bt Mais, pour nous Son vslogte 64 deb 
F 

\ 

grandes verités, ayons-nous heſoin des raiſonne=' WW 

k OD "7 4 

gnas;desMonteſquieu, des Buffon, pour r. r
econnoitre 

dans ces immortelles productions du genie, Pi mpreſ⸗ 

a pu lui donner la faculze de former, de combiner 

penſces, de conceyoir, dbenécuter les plus grands | 
projets, de franchir les mers, de s'flever dans les 
girs , de meſurer A la fols la diſtance des altes; , la 

inſtani dans le ſpeAacle de Punivers la nèceſſitè d'un 

la providence d'un bienfaiteur perpetuel , & peut- 

etre cn le ſeul ſoupgon qu'il eſt un Dieu, la dé- 
mon ſtration réelle que ce Dieu exiſte,  enfin. dans 
lo preſſion paſſagere de homme vertueux, I eſp6- 
rance , la preuve de rimmortalite de Fame [1 1] 

8 

oa Te eter en 1 orore Crernel , bit | 4% 

à la juſtice de Dieu » que ſes loix alent une ſanction. A 

Cette ſanction eſt telle quien general les vices & les * . 

vertus trouvent dans ce monde meme une pun ition „ ; I 4 

oy une récompenſe eertaine. Tot ou tard pe þ 1 

ment des Sulli, le ſang des Phocion- ſant venges par. 

* 



i LW 

wy 4 

8 ; 
* 6 

Pe 5 , f 

|; ' 8 N 986 

| ; . 
* . PC \ 

l 9 
* 15 4 

a4 
9 — 

4 

"ta Wu) 
1 ifok zu Tender; 7 as 
an. 6 iger & conſilena vias nat; il eſt Hu 
de, rappeller; à M. Necker ce prowerbe. mai on 8 
eobrroit lui dirs avec le mme Princes... falten 
des livres moins obſcurs , moins Volumieunn 
non of finjs. ſexibendi libres, & pour enſcigner-les 
vétites étetnelles ſerves - vous de ce langage. | 
Gomple. qui. parle au cur de tous les honies. 1 50 
Fexertetur pulvis in terram, ſuam ſieut erat, Ot 
Firitus redibie ad. Namn qui ard lum (a). 

CINQUIENE PROPOSITION. 
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La phitoſuphi ne ſait pas trop of elle veut aller, p. 32 
quand on yeut reduire ler hommes au cercle itroit der o 115 , 
veriter. Ce que nous apppercevons confuſement eftplus 
preciens pour nous que ce nd dont e on a connyiſſance a 
avec certitude, RL i 

SIX I E ur 7 RO os pr 10 N. 

Te ſyſeme de 4 rnit 4. la mariere e ſera. roujeurs, . 17 

 aifendy plus facilement qu un autre, parce 40 etant La 

 fondd ſar une une e ſoppoſ ition valle & ſant bornet, il ve & pr, 

* 

ee 

peut pas etre c cerne e par, le ra JG nnement. 

* be : Quoi;, c'eſt Ya auteur meme de Vimportance des 123 of 

( 0 o. lecclſiaſte , eh. Iz „. 6. 1 
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'T f 37 cable... nous devons ſentir le beſoin de nous precipiter. 
2 

L'idee ſublime d'un Dieu. 

| p 1 Non, Monſi leur, Fidee ſublime Gan Dia neſt | 

point le refuge de Racer & de la foibleſſe; 
Prep 477 non, quand meme le domaine de notre imagination; ne 

Th, ſeroit qu'un point inconnu , la toute ſcience nexiſteroit 
, 57% Ju a ſommet des gradations 4 intelligence P quand 

L 6. meme nous naurions qu'une raiſon inſuffiſante , d 
Paide de laquelle nous parcourrions d peine un cercle 

7 1 Lama circonſerit , : quand meme enfin nous ne 
„ 18. 

| me perſuadera point que la- connoiſſance d'un 
| p- 425 Dieu ne ſoit étayée que fur une idée ſublime; 
| 2 non, je ne pourrai jamais croire qu au milieu de- 

I. der 
& pr. * tenebres, don: Pidee de ce Dieu 1. trouve 

ie: religienſes \ „ "qa b que Vexiſtence 
d'un Etre ſuprem e, ne ſe dẽcouvre à nous que dune 
maniere confuſe , que Pobjedtion de Feternité du 
monde ne peut etre cernée par le raiſonnement! 

Mais ce qu'il y a de plus ẽtonnant, eſt que ce 
4 115 meme auteur dir encore, que Punion de Peſprit. * 

Adu cæur eſt habile a defendre le Heime des incredules , 5 

Wn 415 & qu' ainſi dans la crainte de veir trop de lumieree 5 

* repandue⸗ ſur des queſtions dont Pexamen nous ae- 

dans le doux refuge de Pignorance & de la He 

verrions le monde que par la petite avant ſeine | 

qui vient Soffrir d nos regardt q non, dis- je, | 

rout cet Etalage d'erpreſſions-ſi f f ngulieres ne 
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demontrent inyinciblement Few 

. 15 

environnde „le ſintiment ſoit notre * guide. 
Se pourroir-il en effet ; Monſieur, que Paveugle* | 

* ſentiment far un 8 guide que reuſeignement 

pnavime de tous les ſièeles, de routes les nations, 
que le tẽmoignage perpetuel du retour conſtant des 
aſtres, des ſaiſons, des anntes, des j jours „& que 
la voix retentifſante des miracles de 28 nature qui”. 

* x : 

Que Punivers annonce un dee 2 Tanirets, | 

& que Thomme tEmoin de ces prodiges „ doit 
$'Ecrier avec Fenthouſiaſme de la reconnioſſance: 
Non ſunt loguele neque ermones, feds edin emnem erram 

exivit  ſonus eorum. FI 

Cependant, Monſieur, comme e je ne veux point 
bus accuſt d avoir procede par degradation a la de- 

compoſition de Vouvrage de M. Necker, j je me 

fais un plaiſir de vous annoncer qu'on trouve dans 
cette production quelques fragmens vraiment mar- 
ques au cacher du genie , mais ils ſont tellement 

rares, tellement courts 4 * il ſeroit a ſouhaiter que 

P opinion publique, qui, A la vérité n a pas. ſes en- 

trees che les rois , füt néanmoins preſentee + chez 
M. Necker. I 

Alors , cer Ecrivain  fauroic que ce nouyel euyre 
ne lui procurera ni Pavantage d'une gloire contempo- 

raine, ni le plaiſir d' Etre temoin anticiy⸗ d'une exile 

tence immortelle, 32 ni h ſatisfa@ion ſi douce d ere 

, 

2 ga 56 

p. 217 
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Alors, M. Nekert fe fortietdroitde otters Hands 
& antique verike.. „anita vanitatum & nina 
Punicas { bien-töt il ſe _diroir- 4 huj-m&me plos ba 

ileuſement que jamais, oui, tout n'eſt que vanſté, 
a $29 erreur, mecompte » ſur-tour datis las marche ae Pai 

"Br, tion & dans le cboiæ det ow ge re: obrenir 
* 22. der lou anger. 

Enfin conyaincu que les btltofoptic; ; les tefoe- ; 
— les Solon meme; ne ſont a la cout des fois 

. 332 que des plantes ephetmeres , des racts cperdusr. dei 

| SEV fancomes animes , toujours à la verite pritf 4 faire 
bruit de leurs petites paſſions, mais auſſi deſtinẽs à diſs 

paroſtre auſſi- tt qu'ils ſe ſont monttes, alors M. 

Car il n'en eſt pas de Popinion eomme du bien 
bebe, peut - etre en eflet que ce bien public weſt 

13 deen met du gu qu'on ſurprend pour traverſer les 
Jo . ſans danger; peut - Etre que ſemblable a Nev 3 

| 

( 1) Tibulle diſoit ; 

Divitias alius milto fblgongerat auro » 
Dum meus exiggu luceat igne focus. 

Heuteux celui qui peut dire avec Petrone: 

Cum fortuna manet yatum fervabis z andi. 
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Necker ſe feliciteroit de ſa pretendue ſolitude | 4 

Ex vivroit heureux au ſein de ſes riches foyers (1). We 
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generalement avous ; fon jugemetr toujours un 8 

& toujours impartial „ne ſe] laiſſe point corrompre | "10 

encore » qu il eft des momens on Popinion publique 

„ & qu'aſors dominte- par un efptit ſervile , che 
„ cherche des torty aun opt heb Gt attribue de . 

ment Necker ne veſt - il pas apergu que, comme i 

ces preſomptueux ro/tatty , ces trops vains atomes z 

ſages. | \ 

7 F tes hake n wa pas eu Nu . . 
| cnſiyniation priciſe, peut - bite que tous leere . 18. 
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